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aimer du moins les plaiiîrs de la table ; & l'on fe

trouve heureux , quand ils veulent bien fe borner à

n*étre que de bons convives. Les Nobles les imiteroieat

vraifemblablement , s*ils étoient aufli riches.

Le Carnaval donne une toute autre phyiîonomie

aux Infulaires de Minorque. Les Femmes fur • tout «

prennent au mot les licences permifes dans ces mo-

mens de folie. Après avoir fait pendant tout le jour,

amende honorable aux pieds des SS. Autels , du fcan-

dale confacré par cette fête toute profane ; elles

s'abandonnent pendant la nuit , en toute fécurité de

confcience , à tout ce qu'on fe croit en droit de faire ,

^uand on n'a plus de pudeur à conferver, ni de remords

à craindre. ' ^^^^
-

• La danfe n*eft pas leur plaifir le plus vif j elles s'en

acquittent avec gravité , d'après une mufique lourde &
monotone , & au fon de la guitarre, feul indrumenc

connu dans l'île. Les Hommes ont oublié depuis long-

temps lesexercices militaires, dont jadis ils tiroientvanité.

La fronde même , <pii leur mérita l'honneur de figurer

dans l'Hiftoire ancienne , ne fe trouve plus qu'entre les

mains de quelques Pâtres des montagnes. Le Peuple ne

porte jamais d'armes. Il faut être Gentilhomme pour

avoir le droit de fufpendre à fou côté le fer homicide.

*, Les Fenunes ne rendent point le falut qu'on leur

donne p en ployant les genouils ; elles mettent plus

dé dignité dans de pareilles rencontres, & fe contentent

d'incliner plus ou moins la tête ; leur baifer les joues

P)i iimpkment la main^ paiïeroit pour une impoliteffe
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